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mais surtout espérez et priez ! Communiez souvent pour 
ceux qui ne communient jamais ; faites des bonnes œu
vres, imposez-vous des sacrifices à cette pieuse intention. 
Dieu se laissera toucher. Un jour, la Table sainte aura 
la joie de voir , à côté de vous ce fils, cet époux, ce père 
chéri, qui ne la connaissait plus ; et consolées, vous vous 
écrierez dans votre reconnaissance : “Que vous rendrais- 
je, ô Jésus, pour un tel bonheur : Quid rétribuant Domi
no pro omnibus quœ retribuit mihi ? ’ ’
IX. Station. — Jésus tombe une troisième fois.

La première chute du Sauveur nous a fait penser aux 
communions légères ; la seconde aux communions tièdes ; 
celle-ci ne nous rappelle-1-elle pas la communion sacri
lège ?

Oui, mon Dieu, il y a des chrétiens que cette abomi
nation n’épouvante pas. Comme Judas, ils vous trahis
sent par un baiser. En vain vous leur criez : “Arrête ! ” 
en vain vous les conjurez, par un dernier effort de votre 
grâce, d’aller auparavant se décharger de cette faute, 
qu’ils n’ont pas eu le courage d’accuser en confession ; 
ils s’avancent, véritables bourreaux, ils vous prennent 
entre leurs lèvres profanées, et vous jettent, sans pitié 
pour vous, sans pitié pour eux-mêmes, dans le cloaque 
immonde d’une conscience livrée à Satan !

La mort et la vie ; l'amour et la haine ; la corruption 
et la sainteté ; le ciel et l’enfer ; quelle effroyable union, 
mon Dieu ? C’est le crime des crimes : celui qui le com
met, dit saint Paul, n’a plus besoin de sentence ; il se 
l’est incorporée, il l’a signée du sang même de Jésus- 
Christ; il a mangé, il a bu son jugement et sa condam
nation !

O frères, tous les malheurs plutôt que ce malheur ! 
Eprouvons-nous avant de recevoir notre Dieu, réconci
lions-nous avec lui ; et puis, allons sans crainte : l’état 
de grace est la robe nuptiale qui suffit pour communier : 
Probel autem seiùsum homo, et sic de pane illo edat...

X. Station. — Jésus dépouillé de ses 
vetements.

Dans le Sacrement de votre Autel, Seigneur, 
avez également voulu vous dépouiller de tout éclat, de 
toute gloire, de tout ce qui pouvait forcer les hommages

vous


